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A quelques heures de son arrestation et de sa crucifixion, Jésus, au cours du 

dernier repas qu’il partage avec ses apôtres, prie pour ceux qui sont autour de 

lui mais aussi pour tous ceux qui croiront en lui. Jésus prie pour tous ceux qui 

accueilleront sa parole et deviendront croyants. Jésus prie pour ses futurs 

disciples. 

La prière de Jésus pour ses apôtres présents et ceux qui deviendront croyants 

par la suite nous interpelle sur notre propre prière. Aussi, prenons-nous le temps 

de prier. La prière est à l’âme ce que la respiration est pour le corps : vital, 

essentiel. Sans la prière, sans cette relation d’amitié avec le Seigneur, Jésus 

demeure un personnage extérieur, quelqu’un de lointain, quelqu’un d’étranger. 

Sans la prière, sans un minimum de temps passé dans la prière, je ne peux 

accomplir la volonté de Dieu et donc le laisser visiter et guérir mon cœur. 

Jésus a eu le besoin de présenter, dans sa prière à son Père, ses apôtres qui 

allaient pourtant fuir devant le drame de la Passion. Il a eu besoin d’exprimer 

ouvertement son souci premier de l’unité dans la charité. Jésus demande pour 

ses apôtres et pour les disciples à venir la même unité qu’il y a entre Lui et son 

Père, et ce, comme un témoignage direct de la vérité révélée en Jésus. A 

regarder la réalité présente, on a des raisons de penser que le témoignage est 

loin d’être crédible. En effet, elle est difficilement perceptible cette unité que 

Jésus demande pour ses disciples : au sein même de nos communautés c’est 

trop souvent le règne de la division, quand ce n’est pas celui de l’indifférence. 

Pourtant, Jésus met tout en œuvre pour que sa prière ne soit pas uniquement un 

désir sans lendemain. Au cours de ce même dernier repas, Jésus va créer, pour 

nous, l’Eucharistie, le sacrement de son Corps et de son Sang, il va inventer ce 

nouveau mode de présence qu’est l’Eucharistie. Cette unité, qui nous manque 

tant, nous la trouvons et la construisons dans la Sainte Communion au Corps du 

Christ. Et donc, en communiant au Corps du Christ, je ne peux pas, je ne peux 

plus être indifférent à la prière de Jésus, à cette prière d’unité. En communiant, 

je me dois de tout faire pour rechercher l’unité, dans la foi, et la maintenir, dans 

la force de l’Esprit Saint. En effet, l’Esprit Saint, que nous fêterons dimanche 

prochain, nous fait comprendre qui est Jésus, qui est le Père et quelle est notre 

vocation, le sens de notre vie, et notre lien les uns avec les autres. 

Dans cette messe, comme dans toute messe, c’est toujours le même mystère 

que nous célébrons, toujours le même amour manifesté. Jésus est toujours fidèle 

au rendez-vous, fidèle à ce sacrement de sa Présence. Est-ce notre cas ? 

Chaque dimanche, peu importe où le Seigneur me donne rendez-vous, suis-je 

là ?... Et chaque jour, est-ce que je lui accorde du temps pour lui présenter ma 

vie, ma famille, mon travail, mes joies et mes peines ?... 


